Former les novices aux vœux religieux
Dans la Congrégation de Saint Jean-Baptiste
 
INTRODUCTION
 

La formation actuelle des novices dans la vie religieuse s’ouvre de plus en plus aux exigences de notre siècle. Plus précisément, la formation aux vœux religieux, à savoir l’obéissance, la chasteté et l’obéissance, prend un nouveau élan incluant tous les domaines qui composent l’être humain. Par conséquent, ce nouveau cheminement est déjà adopté dans notre Congrégation de Saint Jean-Baptiste, fondée en 1642 par le Patriarche maronite Youssef El-AKOURY. Dans ce petit travail, nous allons donc essayer de présenter brièvement quelques traits pratiqués dans la formation de nos novices en ce qui concerne les trois vœux religieux ; toujours sans prétendre faire une étude scientifique et systématique. Ce simple exposé n’est qu’une petite contribution à la nécessité de la formation humaine et spirituelle de nos novices. Exposons quelques modestes pistes de réflexion sur leur formation aux trois vœux religieux.
 

1 – Former la novice au vœu d’obéissance
 

 Dans un monde où la volonté propre de chaque être humain se manifeste comme un droit naturel et le fondement de sa personnalité, comment former la novice à obéir et à être malléable dans sa vie quotidienne, sans que ce vœu écrase sa personnalité ? Le vœu d’obéissance est présenté comme une ouverture à l’autre, à sa manière de réfléchir et de se comporter ; une ouverture à l’Autre et à l’écoute du Saint-Esprit. Le cheminement de cette formation se résume dans les points ci-dessous :
 

• De prime abord, apprendre la novice à dialoguer d’une manière ouverte, respectueuse et sereine avec sa responsable, c’est l’apprendre à respecter toute autorité et tout être humain. Le but principal de ce dialogue est de discerner et de connaître ensemble la volonté de Dieu, Lui qui attend le sacrifice de sa pleine volonté. Ce dialogue n’exclut pas l’apprentissage de la novice à être humble et malléable dans ses actes d’obéissance, surtout dans les situations où tout dialogue sera interrompu. Ce qui nous mène à dire que le vœu d’obéissance ne sclérose pas la novice dans une passivité refoulée devant les décisions de sa responsable, par contre il la rend active, dans le sens qu’il bâtit sa personnalité, maintient sa responsabilité, solidifie sa maturité et l’ouvre à un dialogue compréhensif dans l’englobement de son domaine de vie.
 

• Ensuite, nous ne formons pas la novice uniquement à obéir, mais surtout à vouloir obéir. Autrement dit, elle n’apprend pas à obéir extérieurement soumise à toutes formes de peur, de contrainte ou d’angoisse ; mais à ce que son acte d’obéissance soit un acte libre qui émane de son fin fond, par joie et par amour. D’autre part, quand elle apprend à vouloir obéir à ce que la responsable lui suggère, elle apprend en même temps à vouloir être présente aux besoins de sa Congrégation et de son Eglise, et aux besoins des souffrants, des malheureux, des délaissés dans la société, même si cela va lui demander son temps, sa vie et son sacrifice.
 

• Enfin, puisque le Christ est notre modèle ultime pour vivre l’obéissance, nous apprenons la novice qu’obéir c’est rencontrer le Christ. En fait, le vœu d’obéissance ne prend son vrai sens que dans le Christ, ce qui fait que dans tout acte d’obéissance, la novice obéit pour le Christ, avec le Christ et comme le Christ. Dans tout acte difficile d’obéissance, elle se rappelle du Christ au Mont des Oliviers qui, après qu’il a demandé à son Père d’éloigner de lui la coupe, lui a dit en obéissant : « cependant, que ce ne soit pas ma volonté, mais la tienne qui se fasse » (Lc 22,42). En effet, « il s’humilia plus encore, obéissant jusqu’à la mort, et à la mort sur une croix » (Ph 2,8). Ainsi, la novice cheminera avec le Christ tout le long de l’obéissance, et Lui-même apprendra le sens de tout acte d’obéissance quoique qu’il soit confus ou vague. Bref, le vœu d’obéissance ne consiste pas à écraser la personnalité de la novice ; par contre, il l’aide à bâtir sa personnalité et à la faire mûrir, et cela en purifiant sa volonté de son repli sur soi, de son égocentrisme et de son égoïsme, dans le but de plus s’ouvrir à Dieu. C’est un vœu qui fait de notre vie une offrande perpétuelle et agréable à Dieu, chantant l’amour de Dieu en se donnant soi-même avec joie.
 

 2 – Former la novice au vœu de chasteté
 

 Si la vie conjugale bâtie sur l’amour et prospérée par l’enfantement est la vocation naturelle de tout être humain, comment former la novice à une chasteté qui demande un engagement total de tout son être, sans que ce vœu la mène au refoulement ? Le vœu de chasteté est présenté comme un appel à l’Amour. Il consiste à s’engager dans l’amour du Christ, cet amour qui nous ouvre à l’amour des autres. Nous allons essayer de présenter brièvement la formation à ce vœu :
 

 • Premièrement, il est nécessaire de respecter la croissance humaine de la novice. Car l’engagement dans une vie religieuse, bien qu’il soit une réponse à l’appel du Christ, bien qu’il soit motivé par l’action de l’Esprit Saint, bien qu’il soit dirigé vers le Père, est vécu dans une vie humaine. D’où la nécessité d’aider la novice à prendre conscience de sa croissance humaine : biologique et affective. Par le vœu de chasteté elle est appelée non pas à faire taire ou à abolir ce côté humain, mais à l’accepter, à le respecter, voire à le rendre plus humain ; non pas à fuir ou à refouler ses tendances et ses sentiments, mais à les libérer en les donnant un nouveau sens comme un don de Dieu. Elle est appelée à évangéliser ses tendances et à les présenter en offrande sur l’Autel de Dieu.
 

 • Deuxièmement, toute novice, avant d’être appelée à être religieuse, est appelée à être mère. D’où la maternité est une grâce pour toute femme et en particulier pour la novice que nous formons. Etre consciente de son appel à la maternité, c’est être plus consciente de son appel à donner la vie, de son engagement responsable et mûr dans la vie religieuse, c’est éveiller au fond d’elle-même l’amour compatissant envers autrui. Bref, former la novice à partir de son appel à la maternité, c’est la former à être un don perpétuel de vie, à être prête pour servir dans la joie et dans l’amour.
 

 • Finalement, la chasteté n’a pas de sens, dans la vie religieuse, sans l’amour du Christ, sans l’attachement à sa Personne. La novice qui a tout quitté pour suivre le Christ, est appelée quotidiennement à renouveler et à approfondir son amour au Christ. C’est Lui qui lui donne sens à sa vie et surtout à son vœu de chasteté. Le Christ ne l’appelle pas à un autre amour mais à un amour autre, en d’autres termes, il ne lui demande pas d’inventer un autre amour et un autre cœur pour l’aimer, mais simplement à l’aimer par ce même cœur. Ainsi, sous les motions de l’Esprit Saint, cet amour se transforme en un amour animé par le Christ et orienté vers Lui. Ce qui mène la novice à être attachée au Christ, à le choisir toujours et à demeurer dans son cœur. Et avec le Christ et à son exemple elle s’ouvre d’une manière équilibrée à l’amour libre de tout être humain, voire de toute la création. Bref, le vœu de chasteté ouvre le cœur de la novice devant une plus grande dimension d’aimer, il est le vœu de l’amour qui fait l’équilibre de sa personnalité. Une religieuse chaste est une religieuse épanouie qui rayonne d’amour et de joie.
 

 3 – Former la novice au vœu de pauvreté
 

 Si la richesse et la possession sont pour le bien de tout être humain, comment former la novice à une pauvreté libérant, sans que ce vœu la mène au vide ? Le vœu de pauvreté est présenté comme une ouverture à la richesse de Dieu, à la remise de tout notre être entre les mains de Dieu, à l’abandon total à Dieu. Le vœu de pauvreté commence par le cœur et s’étend dans l’espace. Présentons quelques aspects de la formation à ce vœu :
 

 • En premier abord, le vœu de pauvreté ne se limite pas à renoncer aux choses matérielles et extérieures, mais il a surtout son travail dans la vie intérieure, pour cela il est nécessaire de former la novice à se décentrer de soi-même. Autrement dit, la novice est appelée à se détacher d’elle-même, c’est-à-dire à accepter qu’elle n’est ni le centre du monde ni le centre d’elle-même. Dorénavant, le Christ est le centre de sa vie. Ce décentrement de soi-même n’aboutit donc pas au vide, mais à la plénitude du Christ et à la prise de conscience de la présence de l’autre. Se décentrer de soi-même, c’est accepter l’autre dans sa différence, dans son unicité et dans son monde particulier, c’est accepter de délaisser son propre point de vue et sa propre volonté pour voir les choses du point de vue de Dieu en vue d’accomplir sa volonté. Par le vœu de pauvreté la novice s’apprend à s’abandonner à Dieu, à lui dire : que ta Volonté se fasse.
 

 • En deuxième abord, puisque le vœu de pauvreté touche au renoncement de toute possession, il est indispensable d’aider la novice à renoncer à toute sorte de possession. A propos des choses matérielles, la novice est appelée à tout mettre au service de la communauté, et aussi à prendre soin de tous les objets de la communauté. Pourtant le vœu de pauvreté ne se limite pas à la pauvreté matérielle, mais il s’ouvre à une pauvreté intérieure qui pose sa présence même dans la présence de la richesse matérielle. La dépossession touche donc surtout la volonté et aussi ses talents : l’intelligence, la musique, l’art… Ses talents ne sont plus propres à elle mais ils sont pour le bien de la communauté, voire de l’Eglise. Enfin la dépossession va toucher surtout son cœur ; elle se forme à libérer son cœur de tout attachement affectif, matériel ou autre. Le vœu de pauvreté libère le cœur, libère toute la personnalité humaine de toute possession.
 

 • Dernièrement, le vœu de pauvreté a pour but de s’enrichir du Christ. C’est le Christ seul qui donne sens au vœu de pauvreté. Ce vœu ne nous appauvrit pas pour ne rien recevoir, mais pour se remplir du Christ. Le Christ est notre richesse. Et vivre la pauvreté à la manière du Christ et avec Lui, est notre richesse, Lui qui n’avait pas « où se reposer la tête » (Mt 8/20). Nous ne pouvons pas être remplis de nous-mêmes et de la richesse de ce monde, et en même temps être attaché au Christ. Pour cela la novice qui se détache de tout, s’oriente vers le Christ pour puiser dans son cœur la vraie richesse inépuisable. Etre pauvre, c’est écouter les paroles du Christ, c’est aimer le Christ et aimer de vivre à son exemple, c’est s’engager à Lui. Bref, le vœu de pauvreté c’est cette prise de conscience continuelle des besoins des autres, l’écoute de leurs détresses et de leur joie. Etre pauvre, c’est savoir sortir de son égocentrisme pour centrer son attention sur l’autre, c’est être conscient de sa limite personnelle et de sa finitude et avouer qu’on ne peut rien faire sans la grâce de Dieu. Etre pauvre c’est être humble.
 

 CONCLUSION
 

 En guise de conclusion, s’engager au Christ dans une vie religieuse basée sur les trois vœux : l’obéissance, la chasteté et le pauvreté, est toujours possible dans notre ère et dans notre société. Tout dépend de notre vocation, de notre accord et surtout de la grâce de Dieu qui creuse sans cesse nos cœurs. S’engager au Christ c’est être pour le Christ. Dans sa formation, la novice s’imbibe de cette vérité fondamentale : le Christ est notre Seul et Ultime Maître. En d’autres termes, de Lui seul et avec Lui, toute novice, voire toute religieuse, apprend à vivre fidèlement son engagement, à être attachée à Lui et à être ouverte à son appel quotidien. En fait, ce qui compte dans l’engagement aux vœux religieux c’est de les vivre à l’exemple du Christ : vivre l’obéissance à l’exemple du Christ obéissant, vivre la chasteté à l’exemple du Christ chaste, vivre la pauvreté à l’exemple du Christ pauvre. En fin de compte, dans le cadre de l’engagement aux trois vœux, la novice est engagée à la Vie et au plein Amour. Le point d’orgue de sa formation est d’être séduite par le Christ, d’être sans cesse ouverte à l’Amour divin et à l’Amour des autres.
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